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Le Comité ad hoc pari-
taire relatif au dialogue
national inclusif et sans
tabou prôné par le pré-
sident de la République,
Ali Bongo Ondimba, se
réunira cet après-midi
(15 h) à l'hôtel Le Ra-
disson. Il est composé
de 40 membres à raison
de 20 membres par
bord politique (Majo-
rité et Opposition).

Agenda/Dialogue
national inclusif et

sans tabou
Réunion du Comité

ad hoc paritaire
cet après-midi

Pour le président de cette
formation politique, Ma-
thieu Mboumba Nziengui,
qui a donné un point de
presse, le week-end
écoulé, au siège de l'Union
du peuple gabonais (UPG)
sis à Awendjé, cette invite
est d'autant pertinente que
le dialogue est la voie la
mieux indiquée pour abou-
tir à la réforme de notre
système électoral et poli-
tico-institutionnel.

LE président de l'Union dupeuple gabonais (UPG),Mathieu Mboumba Nzien-gui, a animé, récemment,au siège de son parti, sis àAwendjé, dans le 4e arron-dissement de la communede Libreville, un point depresse au cours duquel il adécliné les "avis de l'UPG
sur certains points de l'ac-
tualité politique nationale".

L'UPG invite tous les acteurs politiques à y prendre part
Dialogue national inclusif et sans tabou

J.K.M
Libreville/Gabon

Coupe d'Afrique des Nations
(Can) Total Gabon 2017 se
soit déroulée sans incident
majeur."Cette Can a permis à notre
pays de bénéficier d'une
médiatisation sans précé-
dent. Désormais, le Gabon
est très connu dans le
monde (...). L’organisation
réussie de cette compétition
contraste totalement avec
les appels au boycott lancés
fallacieusement par cer-
tains compatriotes sadoma-
sochistes, partisans de la
logique du tout ou rien", a-t-il clamé avant d'appelerle gouvernement à trouverdes solutions appropriéesà la crise qui secoue actuel-lement le secteur de l'édu-cation dans notre pays.

Réaffirmant son adhésionainsi que celle de sestroupes au dialogue natio-nal inclusif et sans tabouprôné par le chef de l’État,il a "exhorté tous les acteurs
politiques gabonais à s'ou-
vrir au dialogue national
souhaité par le président de
la République, clé de voûte
des institutions constitu-
tionnelles de notre pays,
afin que nous puissions y
préserver la paix sociale,

inestimable trésor très cher
aux Gabonaises et Gabonais". Son invite est d'autantplus justifiée que, selon lui,"Pierre Mamboundou, père
fondateur de l'UPG, a été de
toute sa vie un chantre de la
paix et du dialogue". Et depoursuivre : "Malgré la ré-
cusation de ses victoires à
plus d'une élection prési-
dentielle, il n'a jamais incité
le peuple gabonais à la ré-
volte et à l'insurrection

contre les autorités légale-
ment établies. Pierre Mam-
boundou déclarait toujours
haut et fort que la bataille à
mener devrait avoir pour
seule finalité l'amélioration
du cadre électoral, afin de
permettre l'organisation
des élections crédibles dans
notre pays. C'est pourquoi,
en dépit du saccage du siège
national de notre parti, le
président fondateur de
l'UPG avait consenti à aller
rencontrer le président
Omar Bongo Ondimba, afin
de discuter avec lui des
conditions de décrispation
du climat politique dans
notre pays". Pour le leader de l'UPG, laconcertation entre OmarBongo Ondimba et PierreMamboundou avait permis

d'adopter le principe d'in-troduction de la biométrie,en vue d'améliorer le dis-positif légal en matière lé-gale.Dans la foulée, M.Mboumba Nziengui s'en estpris violemment au vice-Premier ministre, ministrede l'Urbanisme, de l'Habi-tat  social et du Logement,Bruno Ben Moubamba,qu'il a accusé de plagiat entroquant "l'Alliance pour le
changement pour la restau-
ration" (ACR) de PierreMamboundou, SéraphinNdaot et consorts en "l'Al-
liance pour le changement
et le renouveau" (ACR), for-mation politique qu'il acréée il y a quelque temps.Sur un tout autre plan, ils'est réjoui du fait que la

Le président l'UPG, Mathieu Mboumba Nziengui, lors
d'une précédente sortie.
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Une vue des membres de l'UPG tendance Awendjè.
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D'AUCUNS diraient qu'il fallait s'y atten-dre. Tant Mathieu Mboumba Nziengui,président de la tendance éponyme del'Union du peuple gabonais (UPG), sembleavoir mal apprécié l'ascension politique del'actuel vice-Premier ministre, Bruno BenMoubamba, son ancien collaborateur ausein du parti fondé par feu Pierre Mam-boundou. Et, manifestement, il ne rate au-cune occasion pour lui asséner quelquescoups. La dernière en date, c'était, samedidernier, lors d'un point de presse donnéau siège du parti à Awendjé.Malgré le divorce totalement consommésuite à la création par Bruno Ben Mou-bamba d'une nouvelle formation politique,l'ancien ministre d'Etat Mboumba Nzien-gui semble toujours avoir des comptes àlui régler. Tout porte à croire qu'il nourritune conviction selon laquelle, c'est en seservant de l'UPG, héritage de Mamboun-dou, que le numéro 2 du gouvernement Is-soze Ngondet est là où il se trouve en cemoment. Ce qui irrite Mboumba Nziengui,d'autant plus que Moubamba n'a été d'au-cun combat politique de Pierre Mamboun-dou.Et tout le monde a pu s'en apercevoir, sa-medi-là, lorsque, après avoir rappelé l'his-toire de l'UPG et de ses principauxcombattants aujourd'hui disparus, Ma-thieu Mboumba Nziengui n'a pas hésité àlancer une pique à son adversaire désigné.
"Où était Monsieur Bruno Ben Moubamba
quand toutes ces situations dramatiques
frappaient l'Union du peuple gabonais et
ses militants de la première heure, mais
aussi quand tous ceux qui, jusqu'au 15 oc-
tobre 2011, ont choisi d'être aux côtés de
leur leader charismatique Pierre Mam-
boundou ?"L'ancien ministre d'Etat ne s'arrêtera pasen si bon chemin. Cette fois, le présidentde l'Alliance pour le changement et le re-nouveau (ACR) est traité de tous les noms.
"Pour créer son Alliance pour le change-
ment et le renouveau, soutient l'ancien pa-
tron du programme Graine dans le
gouvernement Ona Ondo, il s'est, à l'instar

de tout fraudeur et falsificateur, malicieu-
sement et spécieusement, inspiré de l'Al-
liance pour le changement et la
restauration (ACR), production des prési-
dents Pierre Mamboundou, Pierre-André
Kombila, Séraphin Ndaot Rembogo, Louis-
Gaston Mayila, Augustin Moussavou King et
Ntchoreret, véritables fondateurs de l'ACR".Et Mboumba Nziengui d'ajouter : "N'ayant
jamais eu d'inspiration créatrice, et ne
s'étant toujours contenté de plagier, Mon-
sieur Bruno Ben Moubamba, en manque
d'imagination, s'est, une fois de plus,
contenté de pirater pour créer son ACR dont
la seule différence avec l'Alliance pour le
changement et la restauration, ne réside
qu'au niveau du troisième mot du triptyque
créé par Pierre Mamboundou et ses autres
valeureux partisans du changement pour le
Gabon...".Au regard de ce qui précède, l'on peut sedemander pourquoi avoir attendu jusque-là pour dénoncer le choix de la dénomina-tion du parti de Ben Moubamba, quand onsait que l'Alliance pour le changement etle renouveau (ACR) a été créée en octobre2016. D'ailleurs son président avait signi-fié qu'il n'avait désormais plus rien à avoiravec l'UPG. Comme quoi, et visiblement, cen'est pas de l'avis de son ancien allié Ma-thieu Mboumba Nziengui.L'actuel Vice-Premier ministre va-t-il ren-trer dans ce débat susceptible de le rame-ner dans les palabres de l'UPG ? C'est àvoir.

Ben Moubamba comme cible !
Petit angle

O'. N.
Libreville/Gabon

le VPM Bruno Ben Moubamba le jour
de la création de son parti l'Alliance
pour le changement et le renouveau

(ACR).

Ph
o
to

 :
 S

M


